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RÉPON  SE  S 7.3» 


A DES 


DÉCLAMATIONS 

TROP  YIOLENTES. 


Le  19  Décembre  i79i.' 


Un  décret  était  rendu  contrôles  prêtres  séditieux; 
quatre  Commissaires  l’avaient  porté  à la  sanc- 
tion : le  Roi  le  méditait;  l’esprit  de  parti,  dans 
l’embuscade,  se  mettait  le  doigt  sur  les  lèvres; 
les  vrais  amis  de  la  constitution,  telle  qu  elle  est, 
ne  demandaient  plus  la  parole  et  se  dévouaient 
aux  événemens  ; la  France  incertaine  était  dans 
l’attente,  et  le  silence  régnait  par- tout  .... 
lorsque  dix  voix  se  firent  entendre  . .... 
et  dirent: 

Sire,  nous  venons  avec  un  sentiment 
pénible , il  est  vrai , et  pourtant  avec  nue 
forte  confiance , vous  dire  que  le  dernier 
décret  sur  les  troubles  religieux  , nous  a 


A 


I 


paru  provoquer  impérieusement  l’exercice 
du  veto  ( 1 ). 

Alors  tout  un  grouppe  de  gens  d’esprit  qui 
se  moquant  on  se  fâchent  d’ être  taxés  de  rèpuhli- 
canisme  ( 2 ) , s’élèvent  en  tumulte  ; . . . .ils  crient 
tous  ensemble  . . . appelent  du  monde  . . . accu- 
sent en  commun;.  . . sonne  l’alarme;  et  il  se  fait, 
entre  le  grouppe  et  associés  d’une  part,  et  les 
dix  VOIX  de '1  autre,  l' interlocution  qui  suit: 

Le  grouppe  de  gens  d'ésprît  etc. 

Quels  sont  les  msoIens(5)  et  ks  rébelles 

qui  osent  parler  ainsi ^ ? Quoi  1 çe, 

sont  les  élus  du  peuple , des  administra- 
teurs..... Oublient-ils  donc  que  si  l’as- 
semblée nationale  a porté  ce  décret , c’èst. 


( 1 ) Pétition  de  dix  membres  du  département 
de  Paris  au  roi. 

( 2)  Voyez  Ja  lettre  insérée  dans  la  Chronique 
du  ôo  ISovembre  dernier. 

( 3 ) Addresses  à rassemblée  nationale.  Patriote- 
Trançâis,  JS^.  854  , 


à nous  que 


l’on  doit  en  sçavoir  gré  ( i )• 


Les  dix  voix. 


Nous  ne  pensons,  point  à faire  con- 
naître , sous  aucun  jour  , les  moteurs  t u 
décret  ; et  nous  n’aimons  à produire 
au  grand  jour  les  hommes  capables  , que 
quand  ils  sUt  sages,  ou  qu’ils  sont  es- 
claves des  lois...  des  lois  achetées 

par  deux  ans  de  travail  , et  d agitations. 
Nous  prouvons  seulement  que  le  peuple 
Français  ayant  voulu  que  sa  volonté, 
nui's^ule  fait  les  lois , ne  fût  censée  ex- 
primée et  reconnue,  que  par  le  concours 
dé  ses  représentans  électifs  avec  son  re- 
■ présentant  héréditaire,  doit  desirer  que 
ce  dernier  ne  regarde  pas  le  décret  comme 
l’expressionde  la  volonté  générale  (2). 


( x)Ah'  cea’est  pas  là  le  seul  événement  dont 
^n  soit  forcé  de  Sçavoir  gré  au  grouppe  de^en. 
i' esprit  et  associés  qui  mocquent  , ou  qui 
fâchent,  d’écre  taxés  de  répuhlictimsme. 

JS’ote  de  l'éditeur. 

( 2 ) Est-ce  seulementà  cause  delà  part  qn'al 


î 4 ; 


• roui  le  grouppe  des  gens  d'esprit , ^ui  etc: 

Infracteurs  perfides  des  lois  fondamen- 
taies  d un  grand  peuple!  vous  osez  blas- 
pliciiier  les  décrets. ... 


Les  dix  voix. 

On  ne  blasphème  pas  aîo^^r^  rju’on  rai- 
sonne : et  nous  n’avons  difautre  chose 
smon  que  le. décret  qui,  pou't  remédier 
jnux  malheurs  d’un  premier  serment, 
court  les  risques  d’en  ordonner  un  second 
ne  peut  être  qu’un  fâcheux  décret.  ’ 

Tout  le  grouppe. 

Allez  malheureux  , vous  paierez  cher 
votre  témérité. 


ro:  dam  la  formation  des  lois,  qu’il  est  invio- 
abie  comme  les  députés  qui  les  décrètent?  ou 
le  ma.nuen  de  la  paix  intérieure,  préférable  à la 
responsabdite  personnelle  du  roi,  sur-tout  quand 
les  ministres  sont  responsables,  a t-i!  été  une  des 
causes  qm  ont  fait  décréter  la  personne  du  repré- 
sentant héréditaire  inviolable  et  sacrée  tant  qu’il 
^ons^rve  cette  qualité  en  vert,  des  lois»  ’ 


Ltcs  dix  voies. 

^ Nous  pensons  au  contraire,  que  la  Franc® 
eut  payé  plus,  cirer  encore,  rini'prudence 
du  décret  dont  vous  prenez  la  défense  , si 
le  roi  1 eiit , par  malheiir,  sanctionné , pui^. 
que  les  prêtres  qui  eussent  refusé  le  set^- 
-nient,  et  la  partie  du 'peuple  qu’ils  ont 
«eduite  tdssent  devenus  plus  obs'tinés  et 
plus  furieux  ; puisque  ceux  qui  l’eussent 

prêté,  n’en  eussent  pas  .ruoiris  déelanié 

contre  les  lois  civiles  du  culte  - et  que 

les  troubles  n’ont  d’autre  source  nue  ces. 
cleclciniations  perfides.  _ . , \ r 

Tout  le  groiippe^ 

.'ai..  P,.,  J 

'^"ous  n’échapperez  point  aux  châtiments 
que  vous  weVûez  ; ' tous  les  hommes  à ta- 

-leiis  vont  s’élever  contre  vous ( i ). 

.^'ous  êtes  perdus! 


( . ) eCtemvement  beaucoup  d’orateurs  et  d’é 
cm-ains  se  sont  élevés.  J:  P.  fi.,  dan,s  lé  Pairiote 
lançais,  ^ dans  la  Chronique  , Desmoulias, 
’ah-arre,  Kobespierre  au  Club  des  Jacobins. 

(JllG  SÇâlS-l G IPio î ? T i ^ 

1 ,en.oi_.  t^ana,  Corsas  Lantlienas  ,etc  . 

etc.,  . ^ 


Les  dix  voix 


Hé  quand  nous  serions  les  victimes  des 
hommes  égarés  et  séduits  : de  ceux  même 

qui  sont  mal-intentionnés,  serait- il  moms 

'démontré  que  ce  décret  n’est  ni  juste  en 
soi,  ni  sage  .dans  ses  dispositions,  niuti  e 
'.dans  ses  effets,  ni  politique  dans  les  cir- 
constances actueles;  le  véto  en  sera-t-iI 
moins  nécessaire  ? 

Tout  le  groupps  de  gens  etc. 

Votre  démarche  ne  tend  qu'à  décré- 
diter les  pouvoirs  constitués...  , à séparer 
du  roi  l'ass.  nat...  , à 1 avilir  (i)  ! '•  ! 

''  ■'  Les  dix  voix. 

Ces  r^roches  là  , messieurs , sont  ex- 
trêmement graves,  et  notre  réponse , en 
les  repoussant  , demande  un  peu  d e- 
' tendue. 


Tout  ce  que  ditici  le  grouppe  des  gens  d’espnC 
I qui  etc.  , est  la  répétition  de  ce  qu  ils  ont  dit  dans 

tliv^erses  adresses. 

(Note  de  V Editeur), 


( 7 ) 

On  n’avilît  pas  les  poîivoîrs  quand 
on  se  borne  à prouver  qu’ils  n’ont  pas 
raisonné  juste  , et  qiielqu’arbitraire  ou 
despotique  que  sait  votre  colère  , là 
, France  est  la , pour  juger  que  vous  avez 
eu  tort  de  Vioienter  pour  ce  déerej:,  l’as- 
sentiment des  hommes  paisibles  fatigués 
par  votre  ,/obstination  --  que  vous  'avez 
en  tort  d'abaisser  l'ascendant  des  gens 
sages,  par  vos  calomnieuses  inculpations 
de  ministérialisme  ; que  vous  avez  eu  tort , 
enfin  d étouffer  sous  vos  clameurs  et 
sous  vos  huées  , les  réclamations  des  gens 
éclairés  , quand  vous  ne  les  repoussiez 
pas  en  fermant  les  discussions. 

Au  surplus  , si  le  décret  est  bon,  quel- 
que chose  qu’on  dise  contre  lui , ne  crai- 
gnez rien  pour  la  gloire  de  l’assemblée  ! 
Mais  s’il  n’est  point  à l’abri  des  torts  que 
nous  lui  reprochons,  ceux-là  seuls  auraient 
risqué  de  1 avilir , qui  1 ont  tourmentée 
des  menées  et  de  la  tactique.  Ceux  là'';liu-. 
dent  à la  séparer  du  roi  , qui  dans  un  loi^' 
sicgeetparle  mode  de  sans  déscmpareh. 


( 8 ) 

arrachent  des  décrets  violents  , iîlégaux  et 
dangereux  , et  fournissent  aux  factieux  de^ 
moyens  de  soupçons  et  de  défiance 
contre  le  roi,  s^il  ne  sanctionne  pas  , 
.et  des  occasions  de  boulleversement  et  de 
proscription  , s'il  sanctionne  ! oui , mes- 
sieurs , par  amour  pour  la  patrie  , qu'on 
paraît  vouloir  agiter  de  nouveau,  et  trou- 
bler sans  cesse  : nous  ne  disons  pas  que 
le  roi  peut  apposer  le  veto  contre  ce  dé- 
cret , nous  démontrons  qu'il  le  doit. 

-.Tout  le  grouppe. 

Insolents  (i)  , vous  serez  dénoncés  à la 
fois  par  tous  les  amis  que  nous  avons 
dans  les  4^  sections^  (2). 


( 1 ) Ces  épithètes  patriotiques  et  amies  de  l a 
constitution  , sont  répétées  dans  beaucoup  de  dé" 
Konciations. 

(2)  Journal  des  Jacohins  y 108.  On  as. 
sure  qu’il  n’y  a effectivement  eu  que  ces  amis  là 
qui  ses  saient  coalisés  dans  les  sentions.  On  verra 
ci-après  , pourquoi  on  doit  s’attendre  à en  voir 

bièn-tôt  pleuvoir  à la  barre  ou  sur  le  bureau? 
des  plus  belles  , de  tous  les  coins  de  la  France. 

Note  de  L’éditeur. 


(9) 

Les  dix  VOIX, 


Toutes  vos  centaines  d’amis  dans  les 
48  sections  actuelles  , vous  les  auriez 
également  trouvées  dans  les  anciens  seize 
(1)  ; mais  empécheront-ils  des  milliers  de 
citoyens  de  vous  reprocher  journellement 
de  faire  aller  les  affaires  de  travers  ; d’ex- 
poser l’assemblée  nationale  à partager 
votre  discrédit  et  vos  torts  ; empôcheront- 
ils  d’autres  milliers  de  citoyens  d’obser- 
ver , qu’au  moment  où  vous  enlevâtes , 
sans  désemparer  , le  “décret  sur  les  érni-, 
grans  ^ vous  ne  fîtes  que  déterminer  ceux 
des  nobles  qui  restaient  encore,  à partir  en- 
fin : calmeront-ils  les  inquiétudes  de  tous 
les  Français^  qui  voyent  avec  effroi^  cpie 

(a  ) Il  y eut  dans  des  tems  de  troubles  , qui 
désolèrent  la  France , une  faction  qu’on  nommait 
la  faction  des  seize,  parceque  Paris  était  alors 
divisé  en  seize  quartiers  ou  cantons  , et  qu’il  y 
avait  des  hommes  des  seize  quaitiers  dans  cette 
faction.  Mais  cela  ne  peut  avoir  sans  doute^  qu’un 
rapport  tiès-éloigne  aux  circonstances  actuelles. 
Note  de  V édicenr.' y\ 


cZï'V'  p'“’  %"î» 

r'  Tl  prêtres , ] espetrance  publique 

CiiancelJe,  la  confiance  S altéré  et  i. 

Wseâ  faire  peur.  ^ 

Toui  le  grouppe  de  gens  ^ui,  elc. 

Nous  ferons  faire  contre  vous  Jes  dé- 
nonciations les  plus  exagërées..s.  Nous  en 

dans  le  meme  jour Nous  les  ferons 

porter  au  comité  de  surveillance  , si  nous 

pouvons,  .....  ou  àcelui  de  la  législation 
tout  au  moins 


‘^>^s  dix  voix,  ' 

Ainsi  vous  faites  comme  Jupiter  quand 

' ^ ''ous  fâchez.  Ainsi, 

comme  les  despotes  , vous  blessez  les  loix 
pour  venger  la  prétendue  injure  qu’on  leur 
a aite;  ainsi,  peu  vous  importe , dans 
ces  provocations  d’assemblées , d'encou- 
rir un  blâme  plus  réel  que  celui  que  vous 
nous  reprochez  , et  d’enhardir  des  aggré- 
gations  plus  funestes  que  la  démarche 
vous  brûlez  de  punir. 


( ) . . 

Maïs  que  feront  vos  dénocmations . 
contre  lès  raisonnemens  qu  on  vou^  op- 
pose ? hé!  quand  il  serait  vrai  que  notre. 

démarche.  serait  indiscrette , . • • • 
nante ....  Hé  quand  vous  prouveriez  qu  elle 
est  illégale  et  coupable,  votre  décret  en 
Scra-t-il  meilleur , en  mér.tera-t-il  davan- 
tage loveu  du  revrésentanlhorédnairedn 

peuple , en  sera-t-il  moi»,  en  contrad.o- 
Ln  formelle' et  teatuelle  avec  danc.ens 

décrets  ? . ^ 

Avec  celui  entr’autres  , qui  veut  q 
l'es  fonctionaires  non  conformistes  a a 

loi  du  .7  i790,continuentleurs 

fonctions  et  en  perçoivent  le  salaire  jusqu  a 

leur  remplacement.  Une  sage  prévoyance 

fit  porter  ce  décret  ; l'impossibihte  mal- 
heureuse de  remplacer  en  quelques  en- 
droits , en  prouve  la  sagesse  et  le  be- 
soin ; et  votre  décret  deffend  <à  ces  prê- 
tres, d*  paraître  dans  les  églises  nationales . 
et  vous  ne  vous  inquiétez  pas  de  la  ces- 
sation du  culte  dans  ces  endroits,  ni  des 

troubles  quf  peuvent  en  être  la  suite  , he  . 
il  ne  serait  pas  vrai  de  dire  qu  il  es  ex  r ^ 


fâcheux  vous  aye. 

™e,i,a;oritédevoixpourced.W 
i-erodo.  les  venger  de  vos  nZ 
'grouppe  de  gens  ^ui , , 

feron?"7  'énoncés....  Qu 
ferons  prolonger  jusrpfau  soir  la 

U vous  devrez  l’être. ...Nous  la  fer 
épuisement  de  patien 

e parconseyuent  les  maîtres,  non 

^ Hgeions  des  premiers  refus  pu’oj 
era  peut-être  essuyer,  séance  com 
nous  ferons  msérer  dans  le  proc< 
al  toutes  les  clameurs  élevées  contre 
nous  en  décréterons  la  mention  horio 

nousendéeréteronsius,u’àl’envoid! 

^epartemens  : de  partout  la  venp 
sera  appehee  contre  vous,  et  nous  dé, 

rons  sd  le  faut,  toutes  les  ressourc 
•la  morale  Dublin r ^ \ 


1 ) Cette  nouvelle  div 


C 13  ) 

Les  dix  voix. 

Beaucoup  de  choses  sont  possibles  , mes- 
sieurs , quand  on  le  veut  avec  fureur , el 
quon  ’se  coalise  pour  les  effectuer.  Maiî 
quand  vous  aurez  fait  tous  les  chefa- 
d œuvres  que  vous  annoncez  , aurez-vous 
prouvé  que  vous  aviez  fait  une  bonne  loi 
fit  qu  d est  fâclieux  pour  la  France  quelle 

ne  reçoive  pas  la  sanction  ? 

Tout  ie  grouppe  qui  , etc. 

tr^M^  ci-demnt  arislocra. 

f MIXISTfKIELS  ( a ) ; nous 

ffirons  demander  par  des  hommes  armés 
Je  premier  signal  qui  annonce  aux  escla’ 

et  aux  tyrans  ..lesecond  réveil  de  la 

rberte  ( b ).  F.ous  ferons  demander  , si 
quand  les  représentans  du  souverain  n’a 

H-eatpas^le  souverain  ne  peut  pas  ^ r 

f > Et  do  tout  cela  , U y 

aura  mention  honorable  t d }.  ^ 

( ^ ; addresse  des  ^ ' 

du  déirr-t  sur  ^ 

( û?  ) C’est  effectiveiT'enf  ut*  • i 
se  sont  passées.  * choses 

JS  ^ Le  de  i éditeur. 


Les  dix  voix. 

De  manière  que  si  vous  pouvez  par- 
venir à diviser  et  animer  les  uns  contre 
les  autres , les  patriotes  dont  les  efforts 
réunis  vainquirent  deux  ordres  puissants 
et  conjures  ; dont  les  efforts  réunis  peu- 
vent seuls  résister  au  fer  du  dehors,  aux 
poisons  du  dedans  ; vous  aurez  enfin  fait 
à la  patrie  . cette  playe  funeste  où  ses 
ennemis  viendront  s'abreuver  de  son  sang... 
.Vous  fournirez  enfin  à ces  hommes  mas- 
qués de  patriotisme , secrètement  furieux 
qu’un  ordre  de  chose  , dont  ils  signè- 
rent la  pétition  au  Champ  de  Mars  , 
n’ait  pas  été  suivi Vous  leur  fourni- 

rez l’occasion  qu’ils  convoitent,  de  boul- 
verser  un  sytême  à' antipathie  et  vous  .ou- 
vrirez une  nouvelle  carrière  de  dissention, 
à des  caractères  turbulens  , qui  ne  savent 
que  renverser  et  détruire  , qui  rugissent 
sans  cesse  contre  tout  ce  qu’ils  n’ont  pas 
fait,  qui  ne  sont  point  ralentis  par  des  présa- 
ges de  guerres  intestines  ; et  dont  les  son- 
ges furieux  et  meurtriers  , n’ammeneat 
qu’un  réveil  sanglant  et  incendiaire.  , 


.4, 


(i5) 

Mais  quand  tous  les  cris  de  fureurs  se- 
ront pousses  ; èt  quand  les  exclamations 
aussi  inconstltutionelîes  que  le  décret  , 
et  plus  inconstitutionnelles  que  notre 
pétition,  auront  éclatés  clans  quelques  ad- 
dresses  , le  décret  n en  sera  ni  moins  fâ- 
cheux, ni  moins  contradictoire,  puisque 
malgré  l’emphatique  assertion  de  l’article 
qui  énonce  qu’au  moyen  des  dispositions 
de  ce  décret , il  ne  pourra  plus  y avoir  lieu 
a aucune  dissention , Part,  suivant  en  ou- 
vre une  nouvelle  source,  en  deffendant  â 
tout  prôtre  non  conformiste  d’user  des 
, églises  nationales;...en  classant  à part,  mais 
a côte  les  uns  des  autres  , des  horhmes 
notoirement  divisés  par  leurs  opinions, 
par  leurs  intérêts  , par  leurs  éspérances 
souvent  aussi  intolérans  les  uus  que  les 
Autres  , et  nourissant  toujours  des  dispos 
fitions  rivales  , haineuses  et  sectaires. 

Tout  le  grouppe  qui  , etc. 

Nous  tenterons  de  faire  déclarer  cons-' 
tuutionel  ce  décret  là  mém'e  ; et  si  on 
* ®^^«dahse,  nous  mistijierons  ksd^ôu 


(-i6.) 

'de  la  constiUillon , au  moyen  d'un  calem- 
bourg  ; nous  nous  replierons  adroitement 
lorscju'après  avoir  dit  ejue  le  decret  doit 
être  déclaré  constitutionel nous  explique- 
rons que  cela  signifie  seulement,  quil 
est  conforme  à la  constitution  (.  i ) ! nous 
ferons  exprimer  le  regret  que  la  volonté 
d un  individu  paralise  la  volonté  de  24 
millions  d’hommes  ( 2 ).Nous  ferons  an-- 
noncer  que  si  la  constitution,  est  vicieuse, 
il  faut  la  changer  ( 3 )■  Nous  ferons  voir, 
que  4*5  millions  , qui  suffiraient  pour  sau- 
ver la  France  , seraient  plus  utilement  em- 
ployés à forger  des  piques  qu’à  payer  la  lis- 
te  ciyile  ( 4 )•  ■ 

( 1 ) Il  faut  voir  ce  tour  de  force  superb^ent 
,exécuté  dans  la  pétition  de  la  section  de  la  Croix- 
llouge. 

( Note  de  V éditeur.  ) 

( 2 ) Adresse  du  département  du  Cher  et  Loire. 

(3)  Adresse  d’une  section  de  Paris. 

(4)  Adresse  d’une  Section.  -|Voyez  surcescita. 
dons, le  Logographedu  n décembre  1791. . . • Ce- 
nie  tutélaire  de  la  France,  inspire  à toutes  les  âmes 

-Sensibles  , vraiment  patriotes  , vraiment  bcellesa 
la  constitution  actuelle, ( jusqu  a la  convention  na- 
tionale ),  l’éloignement  et  l’horreur  d une  seconde 

révolution  ! persuade  aux  Français  que  celle  qu  ils 
^nt  faite  est  terniiaée  , et  ne  doit  pas 


■ t 17  ) 

Les  dix  voix, 

11  nous  reste  encore  un  espoir  Je 
salut  de  la  patrie...*.  Peut  être  e^-vous^ 
dumoins  » la  prudence  de  ne  joas  c/'' 
contre  vous  , Tindignation  des  Rdeici  dépo- 
sitaires de  la  constitution  rejpaîidus  sur 
la  surface  de  TeiTipire  et  dans  les  nom- 
breuses demeures  de  la  capitale  : peut- 
être  ne  voudrez-vous  pas  mettre  le  plaisir 
de  la  vengeande  , et  des  innovations  tout- 
à -la-fois  , à de  si  grands  risques  ! 

Mais  posons  le  cas  : posons  que  vous  a- 
meniez  Poccasion  de  reproduire  d’anciens 
plans , et  que  vous  osiez  lever  la  toile  pour 
une  nouvelle  scène.  ( a ) Votre  décret  tel 


supplément  sanglant , comme  osent  le  publier  des 
prétendus  patriotes  ! Vous  diriez  des  frénétiques 
échapés  de  leurs  liens  , qui  se  disent  libres  d’incen- 
dier leur  propre  maison.  Ah  liberté  !...  divine 
et  sainte  comme  la  religion , fille  du  Ciel  comme 
elle  ! as  tu  donc  comme  elle,  tes  supperstitions,  toa 
intolérance  , ton  fanatisme  et  tes'  fureurs  ! 

( a ) Si'  le  cas  à été  prévu , le  décret  est  par-? 
faitement  bien  approprié^  ces  projets;  et  je  con- 
viendrai qu’ils  sont  grandement  combinés  ; pourvu 
qu’on  convienne  seulement,  qu’ils  sont  grande^ 
ment  méchans.- 

VéditêiiX.  U 
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qu’il  est  , en  est-il  moiiiSr  fâcheux  pour 
le$  amis  de  la  constitution  , telle  quelle 
est?  effacerez -vous  la  contradiction  de 
fart.  4 » av  ec  le  suivant?  celui-là  , punit 
comme  coupable  et  prive  de  traitement 
r homm  e qui  ne  fait  point  serment  ; et  ce- 
lui -ci  a la  franchise  de  reconnaître  que 
cet  homme  là  n’est  peut-être  pas  cou- 
pable^ puisqu’un  ose  le  déclarer  que  sus-, 

pect.  ^ 

Tout  le  grouppe  qui , etc. 

Nous  vous  ferons  taxer  de  protéger  les 
prêtres  , de  vouloir  exciter  pour  eux  , une 
pitié  perfide , d’être  en  secret  d’accord  avec 
eux  (i). . 

Les  dix  voix  '. 

Et  ce  sera  seulement  la  preuve'  que 
Vous  userez  dé  tous  vos  moyens  , et  que 
vous  mettrez  tout  en  œuvre  pour  réussir. 
Mais  cela  ne  prouvera  pas  que  nous  pro- 
tégions les  prêtres  ; nous  sornnies  connus 
pour  en  être  haïs  , autant  que  nous  le 
fiornmes  de  tons  les  ennemis  de  Tordre 

( 1 j Voir  les  mêmes  peations.r  , 


/ 
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et  des  lois  de  quelque  secte  , de  quel- 
que société  qu’ils  soient  ; et  tous  les  patrio- 
tes qui  ont  \ ai é comme  nous ^ de  maintenir 
la  constitution , et  qui  s'en  soUvjenueat 
comme  jiOLLS  ^ saveiït  bien^  comme  nous, 
que  les  prêtres  aristocrates  sont  d’aussi  dan- 
gereux ennemis  de  la  constitutiori%  que 
ces  cerveaux  éiectriques  et  nëb^uleux  e{ui 
lie  roulent  que  des  orages  , et  des  tem- 
pêtes ( a 

A tous  ces  ennemis  de  la  paix^et.  de 

l’ordre  , nulle  pitié  n"est  due  , nulle  Jfaveur 

ne*  doit  être  accordée..  , 

Aussi  desirions-nous  vivement,  contre 

les  troubles  religieux  ^ une  loi  salutaire 

et  sa^e  ! aussi  la  désirons^nous  encore! 
’■  ^ . 'T'  . ' > . ■ . ■ ■ ' ' 1 

Pourquoi  n’avoir  pas  suivi  les  plans  hem 

reux  que  des, hommes  vraiement  législa- 

‘ ‘ . '■'J’.;,  'l'O,  ^ 

teurs  , ont  offerts....  Des  peines  séveres  , 
c ' , T,  : I * ‘ 7 

contre  tout  séditieux  (b)  qui  eut  excité, 

^ ( a ) Et  c’est  pour  cela  qu'on  les  appelle 
publicains.  ' 

' ( Question  de  V éditeur,)  ■ » 

(b)  Émigré,  ou  lïou  émigré....  prêtre  juré  où 
non  juré,  moine  de  couleur  quelconque , cordé- 
Kers  , jacobins,  feuiîlans  , etc.  etc.  etc. 

Ea 


î 
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concouru  ou  consenti  au  plus  petit  trou- 
ble.... Des  châtimens rigoureux , contrôles 
tribunaux  et  les  administrations  qui  ne  les 
poursuivent  pas  ; c'ëtait  toutce  qu’il  fal- 
lait. 

Tout  le  grouppe  des  gens  d esptitqui  etc. 

Nous  ferons  voir  qu’un  homme  qui 
veut  pas  maintenir  la  constituioa  , ne 
veut  pas  maintenir  par  conséquent , l’ar- 
ticle qui  lui  fixé  un  traitement  ; et  que 
celui  qui  ne  veut  pas  maintenir  cet  article  j 
ne  peut  pas  exiger  qu’oii  le  paie  ( i ) . 

■J  ■ 

Les  dix  voix.  . 

Et  cette  superbe  dialectique  de  procu- 
reur, empêchera- t-elle  de  prouver  et  de 
faire  voir  que  l’article  qui  déclare  le  trai- 
tement des  prêtres  comme  faisant  partie 


(i)  Chef-d’œuvre  ^de  logique  d’une  adresse  des 
sections  de  Pari^.  Cela  fît  beaucoup  de  plaisir  à 
tous  ceux  qui  desiraient  des  excuses  pour  !• 
décret,  et  des  motifs  pout  en  pallier  les  fautes, 
de  V éditeur. 


C ) 

de  la  dette  nationale , est  dans  Tordre  d’une 
reconnaissance  de  ' débiteur  à créancier  , 
et  non  dans  celui  des  contrats  synallagma- 
tiques, puisqu^îcune  clause  n’est  stipu- 
lée pour  percevoir.  Tout  débiteur  peut 
sans  doute , poursuivre  son  créancier  pour 
attentat  contre  lui  : il  peut  le  faire  con- 
duire au  suplice  , après  la  conviction  , et 
ne  peut  néanmoins  faire  annuler  sa  dette 
envers  le  créancier , tant  qu’il  respire. 

Cette  dialectique  , n’effacera  point  en- 
core ce  principe  éternel  et  sacré , qu’ua 
pouvoir  constitué , c’est-  à-dire,  limité  dans 
son  étendue , par  des  lois  qu’il  a juré  de 
maintenir,  ne  peut  rien  changer  aux  en-, 
gagemens  du  pouvoir  constituant , c’est-àj 
dire  souverain,  ni  mettre  à les  remplir 
des  conditions  que  lui-même  il  n’avait  pas 
mises. 

Elle  iTéffacera  pas'  non  plus  , Tinsigni- 
fiance  du  serment  de  maintenir  de  tout 
son  pouvoir  une  constitution  qu’aucune 
fonction  civile  ne  met  dans  le  cas  de  main- 
tenir, et  à laquelle  la  société  ne  peut  com- 
mander que  la  soumission.  ^ 

Enfin  elle  n’éffacera  pas  Tinconvenance 


I 
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èt  Tordre  cruellement  ironique  d'obliger 
mi  citoyen,  des  mains  de  qui  la  société  ôte 
une  grande  possession  , en  changeant  ses 
lois  , de  Tobliger , à jurer  qu'il  sçait  èt  qu’il 
reconnaît  Cju’on  a eu  le  droit  de  le  dépos- 
séder ; que  ce  dont  il  jouissait  est  dgns 
tous  les  teins  à la  disposition  publique;  de 
jurer  qu^on  a bien  fait  de  le  lui  prendre, 
et  qu’il  emploiera  tout  son  pouvoir  pour 
en  maintenir  le  décret,  et  en  hâter  l’alié- 
nation. La  patrie  a eu  le  droit  d’employer 
aux  besoins  publics  des  fonds  destinés 
pour  eux  : il  est  du  devoir  du  prêtre  de  s’y 
soumettre  : on  peut  le  lui  commander  ; 
"mais  tout  autre  ordre,  que  peut-il  être  ?. . • 

' Tout  le  grouppe  de  gens  d'esprit  qui  etc. 

Nous  ferons  dire  que  ce  n’est  que 
cela  qu’on  exige  d^eux  ; et  qu’il  est  in- 
concevable qu’on  trouve  mauvais  qu’on 
force  les  prêtres  , nourris  de  la  substance 
du  peuplera  se  soumettre  à la  constitution 
de  l’Etat  et  à jurer  de  ne  pas  attaquer  ses 
lois  ( 1 ). 

(i)  lunesse  employée  dans  les  mêmes  adresses 
ci-dessus  citées. 

jSlote  de  V éditeur. 
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Les  dix  voix. 

Nous  venons  .dç  prouver  'qu’on  peut 
l’exiger  ; mais  nous  avons  prouvé  de  même 
qu’on  ne  peut  rien  exiger  de  plus.  Mais  ce  fut 
avec  cette  interprétation  hypocrite  que  les 
hommes  peu  défian s furent  entraînés  à voter 
pour  le  décret.  Cependant,  jurer  de  main' 
tenir  la  constitution  de  tout  son  pouvoir, 
est  plus  que  jurer  de  ne  la  point  attaquer; 
et  si  on  n’avait  que  l’intention  de  faire 
promettre  la  soumission  pure  et  simple  à 
la  constitution  , il  fallait  donc  le  déclarer 
formellemènt , et  ne  pas  prescrire  une  for- 
mule qui  , présente  des  obligations  plus 
étendues  que  l’interprétation  qu’on  fait 
semblant  de  lui  donner. 

Tout  le  groLippe,  etc- 

Hé  bien,  audacieux  et  rebelles  ( i ),  vous 
verrez  si  de  toutes  les  parties  de  la  France  , 
les  pétitions  ne  tomberont  pas  en  foule  à la 

(i)  Toujours  le  meme  patriotisme  des  adresses 
€1 -dessus. 


barre,  et  dans  les  mains  des  secrétaires- 
vous  verrez  si  elles  ne  montreront  pas 
une  ener^ie  terrîMû  • c 
nerfidp,  trembler  les 

f "7  ’ T"‘  P-upIes  sont  plu. 

forts  que  les  tyrans  C 1 y ^ 

Les  dix  voix. 

En  ce  cas  nous  verrons  une  plus  grande 

P ^oos  que  la  joc/eV<ÿ-/nereafait 

r "'T  ^ociétés-filles  fa;  en 

iWa  •*  «i  coupable, 

lyadcoxaa,,  , *■  _■ 

meu»  « la  ueUeaee  , et  dans  tous  le, 
te™  s,  fuuaaje.  Mai.  ,,„,■  p„„„  ^ 

f(S.i  r‘"  constitution  , ces 

el.otts  a une  .usur.'ection  populaire?  Oui 

F^cT  croire  qaoa  accuse  d’essayer  l'o- 

-Ao^e  de  rédüeur. 

Cilï  d "««venues  par  la  s.- 
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pînion  publique  en  tenant  compte  des  signai 
tares  des  pétitions  ( i ) , et  qu  on  se  per- 
mette de  la  provoquer  de  place  en  place? 
Et  si  la  constitution  défend  les  calpuls 
d’opinions  , comment  excusera-t-elle  des 
tentatives  de  turbulence , et  l’ouverture 
d’une  souscription  pour  des  commotions 
séditieuses  ( 2 ) ? ^ 

Tout  le  grouppe  , etc. 

Tremblez  perfides , vous  etes  pris  dans 
vos  propres  pièges  ; et  votre  pétition  pré- 


(1)  Reproche  fait  par  un  honorable  membre  à 
un  autre  honorable  membre,  qui  prouvait  qu’une 
pétition  ne  pouvait  être  énoncée  comme  indi- 
viduelle , en  disant  qu’elle  était  revêtue  de  plu- 
sieurs signatures  , et  à moins  qu’on  énonçât  com- 
bien elle  en  contenait. 

JN^üte  de  r éditeur, 

(2)  Expressions  analogues  à 'celles  d’un  ora- 

teuf  qui  taxait  la  pétition  des  dix  administrateurs^ 
d’être  une  souscription  ouverte  pour  la  guerre 
civile.  ^ 

JYote  de  l’éditeur. 
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fendue  individuelle  est  collective (i  ). 

Les  dix  voix. 

Si  cela  est,  nous  nous  sommes  trompé,, 
parce  que  nôtre  intention  n’était  pas 
qu  elle  le  fut.  Au  reste  , cette  prudente 
disposition , insultée  dans  le  sanctuaire 
des  lois,  par  la  dénomination  basse  et  ca- 
lomnieuse de  piège  , n’a  point  encore  eu 
de  force  contre  aucune  des  pétitions  col- 
lectives dont  les  mentions  honorables  sont , 
au  mépris  de  la  loi , forcément  consignées 
dan.s  Je  procès-verbal. 

Tout  legrouppe  des  gens  d’esprit  qui  etc. 

Yoiis  ne  deviez  pas  vous  addresser  au 
roi  pour  solliciter  un  véto.  Vous  auriez  dû 


(i)  Pétition  de  Camille  des  IVdoulins.  C'est  un 
rude  patriote  , que  ce  Camille  , il  ne  désespere 
pas  qu’au  premier  janvier , la  législature  déclare 
son  décret  sur  les  émigrans  , constitutionnel  et 
exempt  de  sanction.  Sont-ce-là  les  étrennes  cons. 
titutionnelies  qu'il  compte  offrir  à la  nation  ? 
de  V èditeuTi. 
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vous  addresser  fraternellemeni  h nous  pen- 
dant la  discussion  si  longuement  proion- 
gëe(i). 

Les  dix  voix. 

r 

Quand-on  veut  blâmer  la  conduite  de 
quelqu^in  ^ on  ne  manque  jamais  de  lui 

(i)  Voyez  les  adresses  et  les  pétitions  des  sec- 
tions, . . . Peut-être  les  dix  membres  ne  voulaient-ilsr 
pas  abuser  du  droit  de  pétition  , pour  Tenir 
opiner  à la  barre , comme  cela  arrive  souvent  à 
beaucoup  de  citoyens  , qui  viennent  développer 
des  vues  , établir  des  systèmes  et  lire  des  projets 
de  décret  comme  M.  Claviere.  Les  dix  membres 
ont  pourtant  eu  tort  ; car  quelque  soit  la  lon- 
gueur , la  largeur  et  la  profondeur  des  opinions 
à la  barre  ; quelques  soyent  les  idées,  les  expres- 
sions ou  les  torts  des  opinans  , on  peut  rare- 
ment obtenir  qu’on  les  contienne  , qu’on  les 
modéré,  ou  qu’on  les  rappelé 'au  fait  ; la  parole 
est  toujours  réclamée  pour  le  pétitionnaire  ; au 
lieu  que  ce  privilège  de  la  barre  ne  monte  point 
à la  tribune  , où  la  voix  du  fonctionnaire  opi- 
nant est  étouffée  sous  les  clameurs  des  impéra-- 
tifs,  et  quelquefois  sous  les  huées  auxiliaires  des 
galeries.  Vous  verrez  que  pour  sauver  une  opi- 
nion des  écueils  de  la  tribune  , on  sera  forcé  de 
se  faire  inscrire  à la  barre,  comme  pétitionnaire,- 
JVoce  de  réditei/r. 
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indiquer  celle  qu’il  eût  du  tenJi^  Mais; 
sans  vouloir  observer  qu’après  le  qua- 
trième article  décrété^  il  eût  ëté  inutile 
de  venir  a la  barre , et  qu’ auparavant  qu’il 
le  fût , il  ne  devait  paraître  ni  decent  ni 
nécessaire  d^  venir,  pourquoi  ne  pou- 
vions-nous  pas  faire  une  adresse  au  roi?, 

S’il  est  permis  de  provoquer  une  loi  de- 
vant les  représentans'  électifs  ; s’il  est 
permis  de  prouver  devant  eux  , que  celle 
qu’ils  ont  décrétée  n’est  pas  conforme  au 
vœu  présumé  du  peuple;  pourquoi  ne 
peut-on  pas  l’écrire  au  roi  ? Pourquoi  ne 
peut-on  pas  lui  dire,  qu’en  sanctionant  le 
décret , il  contrariera  le  vœn  du  souverain 
dont  il  est  un  représentant  héréditaire. 

N'est-il  pas  permis , encore  une  fois  / 
de  démontrer  les  torts  d’un  décret  émis  ? 
Ne  l’est-il  pas  d’en  imprimer  la  preuve  ?. 
Ne  pourrait-on  pas  en  addresser  un  exem- 
plaire au  roi , avouer  ensuite , et  publier 
qu’on  l’a  fait  ? Pourquoi  donc  n’eùt-il  pas 
été  permis  d’addresser  immédiatement  an 
roi  une  démonstration  dont  onpeut  Ipifair# 
part  ? 
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Tout  h grouppe  de  gens  dt  esprit  qm  étéi 

Vous  avez  eu' tort  dannoncèr  que  vous 
n’exëcuteriez  pas  la  loi  si  elle  était 
sanctionnée;  et  vous  avez  conséquemment 
écrit  en  qualité  d’hommes  publics;  qua*^ 
lité  que  vous  avez  encore  reconnue  dani 
vos  signatures  ( 1 ). 

Les  dix  voix. 

Nous  n’avons  à justifier  que  les  exprès-- 
sions  dont  nous  nous  sommes  servis , et 
non  celles  qu’on  voudrait  que 'nous  eus-! 
sions  employées.  Ainsi  nous  répondons 
simplement  que  tout  citoyen,  en  exprH 
mant  son  opinion  sur  une  loi , a le  droit 
de  dire  et  d’annoncer  quelle  seraîmpratî» 
cable.  Il  est  vrai  que  les  citoyens , chargés 
de  Texécution  des  lois , sont  présumés  plus 
en  état  peut-être  , d’en  juger  la  con-. 
venance  ou  les  dangers.  Peut-être  est-ce 
pour  cela  qu’on  est  plus  fâché  que  nous 
l’ayons  dit.  Mais  une  probabilité  de  plus, 
. . - ■ .1..  ■ 

^1)  et  pétitions  des  sectioas  de  Pi*ris,etC’ 
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pour  une  opinion  , ne  doit  être  un  nou- 
veau tort^  qué  vis-à-vis  ceux  qui  en  soup- 
çonnent par-tout , et  ne  s^en  croient  jamais. 

]N  est-il  donc  pas  possible  d'avoüer  sa 
^alitë  civile  et  publique  sans  agir  en  vertu 
èt  avec  les  pouvoirs  de  cette  qualité?  Cha- 
<]ue  membre  d’un  corps  administratif, 
quoiqu’il  en  prenne  la  qualité  , n’agit  ja- 
mais avec  le  caractère  d’homme  public 
que  lorsqu’il  parle  au  nom  du  corps ^ et 
par  son  aveu.  Dix  membres  de  ce  corps  ne 
ïe  peuvent  pas  davantage.  Ainsi  notre  dé- 
claration et  nos  qualités  exprimées,  ne 
sont  qu’un  moyen  de  mieux  désigner  nos 
noms;  et  l’expression  même  demiémbres 
ijiie  nous  avons  employée,  dénioxitre  que 
Ôous  n’avons  pas  voulu  délibérer  en  cbrps. 

i . à . 

r , . Tojut  le  grouppe , etc. 

Il  sera  fait  contre  vous  un  rapport;  vous 
êtes  dénoncés  criminels  de  haute  trahi- 
son ; ce  n’est,  plus  contre  des  insectes  tels 
que  lesVarnier  et  les  Delâtres  qu'il  faut 
lever  la  massue  nationale;  ü faut  frapper 
dê  la  foudre  les  princes  conjurés  j et  de  la 
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verge,  un  directoire  perfide  et  insolent (i). 

^ Les  dix  voix. 

Nous  avons  plus  de  confiance  d^ns  îa 
justice  de  la  cause  que  nous  avons  défen- 
due, et  plus  d espoin  sous  l empire'des 
lois  ; mais  nous  serions  la  victime  de  notre 
zele  pour  le  bien  public , que  nos,  prin- 
cipes nen  seraient  pas  moins  vrais  , nî: 
que  le  vëto  n en  serait  pas  moins , aux 
yeux  de  tous  les  gens  sages  , une  puissante 
resource  dont  le  prix  vient  d’étre  prouva 
par  les  efforts  même  qifon  a fait  pour  lel 
combattre. 

Un  jour  viendra  que  les  français  ne  se- 
ront plus  la  dupe  des'tentatives  exagerëes 
et  coupables,  ils  en  découvriront  la  source 
et  les  dangers  , ils  verront  enfin  quon  s'a- 
buse en  les  excusant  comme  les  excès  d'un 
patriotisme  exalté  mais  pur , inquiet, mais 
de  bonne  foi  ; ils  nen  douteront  plus  quand 


(i)  Entièrement  extrait  de  la  pétition  de  Ça, 
nulle  des  Moulirjs. 
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ils  entenderont  proposer  contre  la  cons- 
titution elle-même  des  plans  médites  de 
longue  main,  essayés  dans  des  sociétés 
particulières , offerts  ensuite  dans  des  mo- 
mens  où  F on  compte  sur  une  majorité 
préparée. 

Ah  !.. . périssent  tous  les  factieux  plutôt 
que  de  faire  fléchir  un  seul  article  dune 
constitution  , du  maintien.de  laquelle  dé- 
pend le  salut  du  peuple. 


